
juillit qui fail s'ixultir, en se répercutiint <le arur en

cœur, la fierté française. Oui. s'il le fallait, pour la

terre «les morts, pour le berceai' de nfis petits enfants,

pour le vieux drapeau aux trois couleurs, pour lu

race, pour ses gloires et ptuir ses libertés, à l'heure où

nous sommes, il n'est pus un fil» de F'rance (|ui ne soit

prêt à faire son «levoir, à aller justju'uu b(tut du plus

sublime et du plus douloureux de tous les devoirs

envers la Patrie

LE REVEIL CHRETIEN

Mais c'est là un renouveau d'or<lre temporel <lonl

le bénéfice demeure enclos dans le domaine français,

l'n autre réveil intéresse le monde catliolique tout

entier, intéresse surtout d'anciens compatriotes qui

ne sont pas devenus des étrangers au foyer de F'ran-

ce: le réveil de notre vitalité chrétienne, llur l'K-

glise, comme notre pays, a des sursauts inattendus,

qui déconcertent ses propres fils, parfois décou-

ragés jus(|u'à douter d'elle, et qui surprennent

suilout ceux qui ne la connaissant pas, igno-

rai6nt (pielle incompressible vitalité elle garde tou-

jours en ses veines séculaires.

Nous sommes trop près, nous. Français, de ces

choses, et peut-être, mesdames et messieurs, en ètes-

vous trop loin, vous qui êtes du Canada, pour com-

j)rendre toute l'importance des événements ((ui à

cette heure s'accomplissent dans les profondeurs de

notre nation. Mais l'histoire dira des années qui

s'écoulent en cette aube du XXe siècle (iii'elles mar-

quèrent parmi les plus décisives, et dans leur obscu-

rité, parmi les plus glorieuses que la France catho-

lique ait connues.

Car elle est à l'œuvre, l'éternelle recommenceuse,

l'infatigable ouvrière du Christ. Sur les décombres

accumulés par les coups de pioche qui depuis quel-


